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Varsovie: le 21 Juillet. 
Suite des séances de la Diete extraordinaire afsemblée à Grodno. 


Du Mardi 23. Dès l’ouverture de la féance, on enta- 
ma une nouvelle difeufsion fur la note remife le 20.. par 
M. de Buchholtz, miniftre extraordinaire di $. M. le Roi 
de Prufse, & communiquée aux Erats le même jour.. Die 
verfes motions afrez vives fe fuccédèrent à cette occasion, 
‘& oëcupèrent une partie de la féance. On y rappellà les 
divers traités d’alliance X de commerce, arrêtés entre la 
République-&. la Cour de Berlin, à diverfes époques où la 
Pologne avoir droit de s'attendre, à les voir effectués avec 
Pexactitude ferupuleufe & la bonne foi, qu’elle y mertoir de 
fon côté. On insifra beaucoup fur celui de 1775. & plus encore 
fur alliance conclueentre les deux Etats, pendant le cours 
de la dernière Diêre.; alliance que S. M. Prufsienne a- 
voit elle-même. recherchée & lors de laquelle ce Prince 


avoit garantiide.la manière la plus folemnelle, Pinviolabi- 


lité des droies: & prérogatives de læ République, & l’inte- 
grite «de fes-domaines. :Æn-conféquence y la majeure par- 
tie de la Chambre fur d’avis, que Pon enjoignit à MM. les 
GChanceliérs, de demander oficiellemenc au Miniftre 
de cette Puilfsance , une réponfe cachégorique fur ces trois 
queftions : S. M. le Rai de Prufre veut-il rompre le traité 
conclu entre Luit? la République, en 3775? Renonce-t-il à 
l'alliance arrètée librement $$ légalement entre les deux Etats, 
lors de-la dernière Diète? A-t-il trouvé des Jacobins an Pologne. 

Tout en avouant la: fagefse de ces mefvures dictées 
par la prudence, & conformes aux circonftances actuel- 
les, quelques membres propofèrent de les fufpendre pour 

Pinfeant ; de s’adrefser d’abord à M. P Ambafsadeur de Rus- 
sie ; & de faire parvenir par fon canal , à S. M. l’Impéra. 
trice,; les raifons qui preferivoient impérieufement aux 
Etats, de fe refufer aux - demandes de S. M.-P. raifons 
motivées par la violence, de Ventrée de fes troupes fur. 
le territoire de la République , par le peu de fondement 
de fes prérencions, & lilléealité du démembrement eflec. 
tué par fes ordres, & dont il exigeoit la ratification , com- 
me.si les repréfentans de la Nation, pouvoient légalifer eu 
même aurorifer en fon nom, une Violation aufsi manitefte 
de fes droits. Quelques uns même demandoient qu’il fur 
enjoins à MM. les Chanceliers, de rédiger le projet d’une 
protefration, contre le traité de partage propofé par le Roi 
de Prufse, & contre linvasion du territoire Polonois, 
eflectuée par fes troupes, dans l’infcant même -où il en 
prévenoit la République, & fans arrendre fa réponfe; le. 
quel projet feroir foumis à Pexamen de la Chambre, & 
communiqué aufsitôt après fon-adoption , à, toutes les Cours 
étrangères. Toutes ces: motions furent difeutées afsez lon- 
guement, mais aucune d'elles ne fut décidée. : 

+ Enfuite quelques membres rappellèrent les plaintes 
portées dans., les féances précédentes, contre un grand 
nombre d’arrêtés pris par la Contédération générale de 
Targowice.. Après être entrés dans quelques détails fur Pil- 
légalité de la plupart de ces réfolutions, &avoir prouve 


combien elles étoienr à la charge des citoyens, ils de. 


mandèrent qu'il fur établi une commifsion, aux fins de 
prendre des informations fur la marche &les réfultats des 
opérations de Ja dite Confédération ; & den rendre comp- 
teaux Etats, Cette difcufsion aufsi longue que la pre- 
mière, peut pas-plus de fuite. Il n’y eur rien de décidé 
fur aucune de ces propositions, & ła féance fut levée fui- 
vant les formes ordinaires. ’ 

Du Mercredi 24 M. le Grand Chancelier fait pare aux 
Etats, des dépêches qu’il vient de recevoir de M, Woyna 
minifre de la République, nouvellement accrédiré pour 
la feconde fois, auprès de la Cour de Vienne. : Jl en ré- 
fulte, que coformement aux infeructions qui lui avoient éré 


adrefsées, il a demandé & obtenu une audience de .S. M. 


PEmpereur ; qu’il y a préfenté fuivant les ordres exprès 
qu’il avoit reçus à cet effet, les diverfes notes qu’on 
lui a-fat pafser; qu'il na point encore obtenu de répon- 
fe officielle & par écrir, mais que S. M. I. l’a afsuré de 
vive voix, qu’ Elle persiftoit dans les fentimens d'estime isentie 83 


d'affection qw Elie avait toujours eus pour la Pologne, & qu’Elle Heat 


à > A 


& réfolutions qui en étoient émanées. 
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lut avoît témoignés dans plus d’une occasion... Cette réponse 
fe étroit trop genérale, pour fournir matière à une longue diss 
cufsion; aufsi certe lecture ne fut-elle fuivie que de quelques 
obfervations analogues à la circonftance, —Comme le terme 
fixé pour la prorogatién de la Diete Approchoit, quelques mem- 


| bres propofèrent de la limicer.à cette époque, “afin de laifser 


plus de tems aux négociations*entamées avec M. l’Ambas. 
fadeur. de Rufsie. Cette matière neut pas plus de ‘fuite 
que l: précédente. —Il en fut de même de celle qui lui fuccéda, 
FMe-avoit peur objec, la Confédération générale de T'argo- 
wice. 
avec autant d’énergie que dans la dernière feance. On de. 
manda de même l’abrogation.deprefque tous les .arrètés 
r D'autres au cone 
traire erurent devoir jufrifier. fes .décrècs. : Ils avoient: 


pour eux les circonftances. & les. formes; la Dière actuels : 


le s’etant rafsemblée fous \le nœud de certe Confédé- 


ration. Comme les uns vouloient qu'elle fut annulée ,. on. 
qu'il y eur au moins une commifsion de nommée, ‘pour €s. 
‘xaminer routes fes opérations, & que les autres penfoient. 


qu’elle devoit conferver fes pouvoirs , & rentrer dans les 
xercice de fes droits, à ja cloture de la Dire ;: pour cou 
per court à ces débats, cetre matière fut renvoyée à une. 
délibération ultérieure. T 

Enfuite on reproduisit la. note du 20. dans laquelle 
M. le Miniftre de Prufse demandoir , que conformement à 
la note qui lui avoit été remife au nom des Erats fous la da: 
te du 9. en réponfe à celle donnée le 2Q du mois pafte par 
les Minifires des deux Cours alliées, on munit la Dépuration. 
de pleins-pouvoirs Jufilans, pour qu’elle pát d’après la teneur 
des: notes precédentes relatives à cet objet, entrer en négocia= 


tions avec lui, 9 les terminer au plutôt d'une manière dé: : 


finitive. Cette matière longuement difcutée, occupa pres- 
que feule tout le refre de la féance. On fit reparoitre les: 
motions émifes précédémment, touchant envoi d’une Dé- 
putation ou d’une Ambafside à Pétersbourg, aux fins 
d'engager $. M. Impératrice, à feconder efficacement les 
réclamations de la République, contre Pinvasion hoftile de 
Ses Provinces, par les armées Prufsiennes. D’autres ju- 
gèrent cette mefure infufifante, & voulurent que cette 
Ambafsade fut envoyée direcrement à S, M. le Roi de 


Prufse. Quelques-uns même furent d’avis d’en décrèter : 


deux à la fois, une pour châque Puifsance féparément. 
Comme les avis étoient très’ partagés, & qu’il étoit déjà 
tard, On leva la féance fans avoir pris aucune détermi- 
nation... . ` : 
: M. le: Gr: Général Kofsakowski efe parti famedi dera 
nier pour Pétersbourg. "0 aupa i g 
FEROA HN AO.: 
Evéremens Politiques du 1. au 10 Juillet, 

-Dans la dernière lecture: qui a été faite à la Con- 
vention, de la Déclaration des droits & de Pacte conse 
titucionnel , on a remarqué quelques additions &. change 
mens, Voici les principaux. ne 

: Nouveau préambule de la déclaration des Droits. = 
; » Le peuple François convaincu, que Poubli & le 
mépris des droits-naturels de l’homme, font les feules caufes 
des malheurs du monde, a réfolu d’expofer dans une dé. 
claration folemnelle, ces droits facrés & inaliénables , afin 
que tous les citoyens , pouvant Comparer fans cefse les ace 
tes du gouvernement , avec le but de toute inftitution foe 


ciale, ne fe laifse jamais opprimer & avilir par la tyran. 
nie; afin que le peuple ait toujours devant lés yeux, les 
‘bafés de fa liberté & de fon bonheur ; le magiftrat, la 


règle de fes devoirs; le législateur , l’objet de fa mifsion.se 

» En conféquence; il proclame en préfence de l’être 

fuprême, la déclaration fuiyante des droits de l’homme & 

du citoyen. “ ae LE a 
Articles ajoutés à la déclaration des Droits. 


» Tout homme peut engager fes fervices, fon temss - 


mais il ne peut fe vendre ni être vendu. Sa perfonne 
pas uae propriété aliécable. La loi ne reconnoir 
SS s ` a a a r na 11 i 1: ï 


À 


On déclama contre. la plupart de fes opérations , ` 


i 
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point de domefticité; il ne peut exifter qu’un engagement 


de foiñisi& de réconnoifsance ;encré l’homme qui travaille: 


qui Pemploie.….. “ 


s . 


& celùt 


foit à Pinftant mis à mort:par-Jes hommes libres... « 
Chaque citoyen a un droit égal de concourir à la 
formation de la loi, & à la nomination de fes mandataires 


ou de fes agens... ‘E. 


s Les délits des mandataires du peuple & de fes agens, 
ne doivent jamais être impunis. Nul n’a le droit de fe 
prétendre plus inviolable que les autres citoyens...‘ 


. Articles ajoutés à Pacte Constitutionnel. 

. . » Quarante jours après l’envoi de la loi propofée, 
si dans la moitié des déparcemens, plus un, le dixième 
des afsemblées primaires de chacun deux régulièrement 
formées; n’a pas réclamé, le projet eft accepré & devient loi... 
4, La conftitution garantit à cousles François, légalité, 
la liberté, ‘la fürété, la! propriété, la dette publique, le 
libre exercice des cultes ;° une inftruction commune, des 
fecours publics, la: liberté indéfinie de la prefse, le droit 
de pétition, le droit de fé réunir en fociétés populaires, 
la jouifsance dé tous les’ dfoits de Phomme... + (Le reste 
a été conservé intacte. Ÿ 7" aE 

Av nom du comité de falut public; Saint-Just a fait le g. 

un rapport relatif aux: 32 députés mis en état d’arreftation. 
Tl seft attaché à prouver ; qu’ils éroient les auteurs & ad- 
hérens * d’un complot tend#nt à mettre fur le trône , le 
fls de Louis Cäpet fots le nom de Louis XVII. à faire 
nommer fa mère Régénte, & à méttre Biron à- la tête 
des: armées défrinées à faire réufsir celprojer. « Le rap: 
porteur a repréfenté, que tous les détenus n’étoient pas égale- 
ment coupables dè ce crime; que plusieurs n’avoient été feu- 
lement qu'égarés ; mais que dans la crife d’une grande 
révolution, où le falur du peuple eft la fuprême loi, lali- 
berté de quelques individus avoit dû être momentanément 
facrifiée. La plupart des détenus fe font conftamment mon- 
trés les partifans du Rovyalisme & de la tyrannie. Brifsot 
écrivoit fous le règne de Louis XVI. qu’il faudroit punir 
comme confpirateur, quiconque oferoit propofer l'abolition 
de la Royauté, Au 10 Août; Pétion signa l’ordre de tirer 
fur le peuple, qui s’éoit levé pour renverfer le trône. A 
Pépoque du 2 Septembre le même Petion réquis de fe 
porter aux prifons, répondit Qu'il ne vouloit pas. perdre 
fa popularité. Vergniaux, en demandant la déchéance de 
Louis XVI. difoit qu’il ne propofoit certe mefure qu'avec 
douleur. Le defsein de ces députés n’étoit past d’abolir la 
Royauté ; mais de changer de dynaftie, & de s'emparer 
du gouvernement fous une minorité. Les fentimens & 
la conduite des dérenus ont toujours été dans le fens du 
traitre Dumourier ; ils fe font oppofés de toutes leurs for- 
ces à la punition du Roi; ils ont voté l’appel au peuple 
pour le fauver. Brifsot furtout, étoit fon plus ardent dé- 
fenfeur. Il efe conftaté qu’il fic à Phôtel de la juftice une 
démarche, pour demander qu’ony confervàt le fceau royal, 
& que le Roi y fúr traité avec égard & humanité, S'il y 
a éu daus la Convention deux partis bien prononcés, il 
efc conftant que Buzot a jetté le premier les germes de la 
difcorde. Sans cefse il déclamoit contre lPanarchie, & contre 
Pimpuifsance dans laquelle il. foutenoit que fe trouvoit la 
Convention , pour -la réprimer. déclamoir aufsi contre les 
défordres de Paris , tandis que étoit, lui qui.les fomentoit; 
fon domeftique fut furptis Parmi ceux qui commettoient' 
des pillages. ‘Au mois de Mars, Valazé alloit criant dans 
Paris » qu’ôn vouloir égorger la Convention Nationale, pen- 
dant que tout étoit tranquille. Quel pouvoit être fon des- 
féin, ainsi que celui de fes collègues, sinon d’armer les 
citoyens contre les citoyens, & de parvenir à leurs fins par 
la voie de l'anarchie? Ne fait-on pas que Barbaroux avoit 
appellé autour de la Convention, lorfqu’elle jugeoit le Roi, 
un bataillon qui avoit crié, Vive Louis XVII. « 
A n Na-t-on pas vu les détenus accufer continuellement 
les patriotes , les amis les plus ardens de la République, 
tandis que d’un autre côté, ils embrafsüient avec complai- 
fance la caufe des gens fufpeets? Ne les a-t-on pas vus 
inviter fans cefse les. départeméns à fe porter fur Paris, 
‘& allumer ainsi partout la guerre civile.….Enfn , le réful- 
tat de leur vaste complot, étoit de proclamer Louis XVII. 
Roi de France, fousla Régence de fa mère. Au moment 
de l’exécution , le canon d'alarme devoir être encloué, & 
Pon devoits’emparer de ceux de la maifon commune. La 
dénonciation -de ces faits a été dépoifée au comité de 
falut publie. se RNA 

| » Les individus chargés de lexéeution devoient être 
gardes-dufcorps de Louis XVII. & ceux qui fe feroient le 
plus difcingués ; autoient porté un ruban blanc & mordoré s 
auquel-auroit. été fufpendue une médaille, repréfentrant un 
aigle renverfanc Panarchie ‘&s, « Le rapporteur à dit 


» Que tout individu qui ufurperoit la fouveraineté ; 


, encore que cette vafte conjurdtion avoit des fils dans toute | 


PÆurope; ika parlé deala situation des villes de-Marfeil- 
le& de Lyon; & il a terminé par propofer uniprôjer de 
décret portant. Se 2 
à I. ¡Que la: Convention Nationale déclare traitres à 
la patrie, Buzot, Barbaroux, Gorfas, Lanjuinais, Pétion, 
Grangeneuve & Rabaud, qui fe font fouftraits au décret 
| d’arrefration rendu contre eux le 2 Juin, & fe font mis 
en erat. de rébellion dans les départemens de PEure & du 
Calvados, st 
2. Qu'il y a lieu à accufation contre Genfonné, 
Guadet, Vergniaux, Biroteau , Molleveau & (Gardien, 
complices de ceux dénommiés -em lParticlé précédent. 

<o & Que la Convention Nationale rappelle. dans -fon 
fein, Bertrand, Lehardi & autres députés, non-compris dans 
les précédentes difpositions. A RD Re ; 

4.. Que les pieces dépofées au comité de falut public, 
feront imprimées & envoyées aux dépatremens. ~ 

. La Convention a décrèté cerré dernière ‘difpüsition, 
ainsi que l’impréfsion du rapport de Saint-Just; la difcus- 
pue en est ajournée à trois jours apres l’imprefsion &- 
diftribution. Le député Bertrand est rappellé, “ pr 
| Barrère au nom du comité de falut public, a fair 
connoitre à la Convention, une proclamation très énergi- 
que du directoire du département de l’Orne, à toutes les 
municipalités de fon refsorc, pour les prémunir contre les 
insinuations fédéralifres des dépärtemens voisins, & les ral. 
lier à la Convention Nationale, ,, Depuis quelques jours, 
a-t-il ajouté, les partifans du Royalifme s’eflorcent d'ex- 
citer des. inquiétudes dans l’efpric des bons citoyens, fur là 
destination des château% de V'erfailles & de Saint-Cloud. 
Pour détruire ce nouveau fyftème de malveilläncé, & déjouer 
les confpirateurs ; le Comité vous propofe de décrêter. r, 
Que le palais du ci-devant Roi, à Verfailles, fera conver- 
ti en Gymnafe ou école centrale d’éducarion des jaunes 
Républicains Francois. 2. que le mobilier des maïfons ti- 
devant Royales, fera incefsamment vendu. 3. Que le co. 
mité des fecours publics fera chargé de préfenrer prompte. 
ment, un plan, pour Convertir routes les maifons ci-devant 
t Royales , en maifons d'éducation , ou en hofpices publics... 
Après quelques débats, la Convention a décrèté que ce 
château fera converti en érablifsement public Nacional, 
& a chargé fes camités d’aliénation & d’infrruction publi- 

que, de lui préfénter un mode d’exécucion, « 

Les fections du fauxbourg Saint-Antoine ont demana 
dé que les enfans-trouvés qu’ils pofsèdenc dans leur fein, 
foient appellés les enfans de la patrie. Cette proposition 
convertie en motion, a été décrètée à Punanimité. 

Suite des rapports lus à la Convention ; depuis le x Œuÿllet 
Jasqwat . TO, E ta 

(Pour faire fuite aux lettres €$ rapports, des Généraux 
envoyés contre les vébelles de la Vendée, &? que nous avong 
donnés dans nos deux derniers Nos. nous indiquerons at- 

Jjourd’hui ceux qui ont été lus à la Convention, depuis- cette époque 
Jufqw'au xo. Cependant nous ne devons pas difsimuler, que la 
plupart des Gazetes Allemandes & Gallico-Germaniques, regara 
dent ces dépêches comme faufses $S inventées à, plaisir, pour 
foire illusias au peuple toujours crédule. Mais-du fsi dun au- 
tre côté, les papiers François rendent le change aux feuilles 
Allemandes, £9 font le méme reproche aux rapports Auïrichiens 
6 Prufsiens. Ce n’est point à nous qu'il appartient de porter 
un jugement dans cette caufe, oú les parties font juges en 
méme tems,  Foibles $$ timides rédacteurs d'une feuille qui doit. 
tout son mérite à Pindulgence des lecteurs, il nous siéroir mal 
Jans doute, de décider. entre -des écrivains de. cette trempe, 
. Aufsi nous bornons-nous à donner le pour 6 le contre. = 
. Deux lettres du Général Veftermann , ont encore don: 
né la nouvelle de divers fuccès fur less rébelles de la Ven- 
dée. La première écrité du château de Lefeure, le 2 
Juillet, rend compre „que ces brigands , après.avoir com- 
mis des ravages affreux dans Parchenai, ont fui, précipitam. 
ment. à l’approche de l’armée qu’il commande. Aprés p'ê- 
tre rendu mMaitrefse de cecre ville, dont les babitans onr 
été totalement pillés par les rébelles, cette armée s’efr 
portée fur Amaillon, village voisin qui avoit pris le parti 
de ces rébelles, Weftermann l’a fait brûler pour punir fes 
habitans, & effrayer ceux qui voudroient imiter leur con- 
„duite. Mais avant de l’incendier, il en a foufrrait tous les 
effets, qu’il a fait diftribuer aux malheureux citoyens de 
Parthenay. S’étant porté enfuite fr le château de Lefeu- 
re, l’un des chefs des brigands, il n’a pa y arriver qu’à 
travers des chemins couverts de forêts épaifses & de dé. 
filés, presqu’inaccefsibles. Lescure avoit pris la fuite , il a 
été marqué de quatre heures.. Weftermann a trouvé dans 
ce château, des provisions en afsez. grande quantité; aprés 
les avoir enlevées ; il la fait, incendier, de manière qu'il 
| n’y refre plus pierre fur pierre. * ee 


_fecours, X“ vous connoifsez ma petite armée. 


`i Dans la feconde lettre, Wefrermann annonce! » qu'il 
weft emparé de Brefsuire, d’où il a chafsé encore les re- 
belles, qui ne.cefsent de fuir devant lui; bientôt il fe por- 
tera fur Chätillon & enfuite fur Cholet. Ti-a fait partout 
arracher le drapeau blanc qui étoit fur les clochers, & for- 
cé les payfans de lui donner des fecours en fubsifrances & 
en hommes. Beaucoup de ces malheureux reviennent de 
leur aveuglement, & grofsifsent maintenant l’armée des 
-Républicains contre les révoltés, que Weftermann eft re- 
folu de pourfuivre fans relâche, partout où ils fe retireront.« 


Lettredu Général Veftevmann au Général Biron: —du quartier- 
général de Chatillon le 3 Suillet. Le 

.. “Je fois arrivé, Général, comme je l’avois promis, à 
Châtillon aujourd’hui, mais non pas fans peine. Pai trouvé au 
milieu de mon chemin, une hauteur occupée par 8 à ro 
mille brigands, avec 10 pieces de canons braquées fur nous. 
La position des ennemis étoit siavanrageufe, que jai lé- 
sité un moment, Cependant, perfuadé de la bravoure de 
ma troupe, & de la juftice de la caufe que je détends, 
j'ai peofé que tout efet pofsible aux foldats François; jai 
attaqué lennemi d’uneÿsi vive force, qu'après un com- 
bar de plus de deux heures, quoiqu'il für parvenu à me 
cerner entièrement, j’ai fair une trouée & pris D ennemi 
par derrière, en lui enlevant fur le champ 3 pieces de 
canons. Jai profité de mon avantage; j'ai marché" fur 


lPennemi de toutes, parts, & fuis parvenu à le mettre en: 
Il a eu plus de 2,000 hommes | 


‘déroute comyplettement. 
de tués, mais en revanche il y a eu très-peu de prifonniers: un 
de leurs Chefs dont on ignore le nom, a de même été 
tué, Jai perdu au moins 60 hommes de ma légion qui é- 
toit en avants les autres bataillons ont peu fouflerr, A 
Pinftant, jai marché droit fur Chatillon, en réunifsant 
routes mes forces; jai trouvé d’abord un pont de pierre 
coupé, & des ennemis, qui vouloient le déféndre. Cer 


obstacle he m'a point arrêté; j'ai fait combler le pont, 


& chafsé l’ennemi devant moi; mon armée y a pañsé 
fans le moindre malheur. « ‘ 

>n a Arrivé à pne lieue de Chàtillon, j'ai trouvé Pen- 
nemi qui oceupoit une hauteur fur la route, où il avoit pla- 
cé du canon ; je Pai encore débufqué delà, & pai marché 
au pas de charge fur lui pendant une heure de chemin. 
Ayant avancé fur Châtillon, j'ai trouve un retranchement, 


& la chaufsée coupée ; j'ai encore vaincu cet:obftacle, &- 


Pénnemi fuyant de routes parts mie fuis- entré dans Chi- 
tion, qui eft leur quartier-général, leur comité central, 
& le heu de leur rafsemblement, à 7 heures du foir. „Pai 
eu le bonbeur de délivrer environ six cents prifonniers de 
troupes de ligne; pai aufsi déliyré toutes les époufes des ad- 
miniftrateurs & juges de la malheureufe ville de Parthe- 
may, que les brigands avoient emmenées en Ôôtage, | 
Ayant appris qu® lennemi avoit amené fept pieces 
decanon, moitié à Cholet & moitié à Mortagne, pai fait 
eourir à leur pourfuite près de deux lieues, par la cava- 
leris, qui a fait un mafsacre terrible des'brigands, & qui 
a eu-sencçore le ‘bonheur de délivrer 30 prifonniers de li- 
goe, qu’ils âvoient emmenés avec eux; mais les cheyaux 
etant fur: les dents, nont pu pourfüivre plus loin. * L’on 
m'a ramené deux pieces de canon, plusieurs chevaux & 
bœufs attelés qu’ils ‘conduifoient. “ ; ; 
» Voila : donc afsurément une journée: bien glorieufe 


_ pour l’armée de la République Françoife. Mais maïquant 


abfolument de munitions, vant pour lartillerie que poer 
lPinfinterie, il mefe impofsible de poufser à Cholet, com- 
me je vous l’ai promis. Je ne vois pas qu’il m'arrive de 
i D’ailleurs 
je fuis si éloigné de vous, que je recois à peine de vos 
nouvelles. Je fois prévenu en outre, que les Geéréraux des 
brigands ont même répandu dans des imprimés; que toutes 
leurs forces devoient marcher fur la légion du Nord, pour 
l'extérminer complettement. Quoique je’ ne craigne point 
ces fanfaronades, je dois être raifonnable, & ne point exe 
pofer un Corps, qui afsurément a encore bien des fervices 


à rendre à la République. “ 


» Je me contenterai done demain, au lieu d'aller à 
Cholet, de brûler encore le château de Laroche Jaquelin chef 
de bande, qui avoit promis de promener ma tête aujourd’hui 
dans Châtillon : & faute de munitions de guerre & de vivres, 
qui ne m’arrivent pas, je ferai ma retraite fur Brefsuire, 
où j’attendrai ennemi de pied ferme, jufqu’à ce qu'il mara 
rive du fecours; car l’on m’afsure que toute l’armée de 
Nantes doit marcher fur moi. Je ne puis encre vous dire, 
Général, quels font les magasins de ennemi ici; trout ce 
que je fais; c’eft que je me fuis emparé de leur imprime- 
rie; Pon m’annonce des vins, farines, eaux-de-vie, muni- 
tions &c. Demain je verrai le ‘tout par moi-même; je fe- 


rai faire des proclamations pour tour le voisinage, quoique 


do oo 
les habitans fuyent devant nous, fachant qu’ils fone coue 
pés, Cependant jefpere avoir détruit leur recrutement, & 
léur aj enlevé bien des déferreurs, Je fuis vraiment faché 
de rétrograder, car mon intention étoit de marcher droit 
fur Nantes. J’artendrai dé vos nouvelles cëtte nuit, & si 
j'en ai de bonnes, je pourrai peut-être encore exécuter 
mon projet. « ; í g 

nJe vous embrafse, & Attends fouvent de vos: nou~ 
velles, & fur-cout du renfort. « MT 

Signé: le Général de Brigade, W'efcermann. 

» Pai oublié dè vous dire que j'ai enlevé ‘le drapeau 
blanc de.j’armée catholique, qui eft un tafferas blanc aux 
trois fleurs de lys d’or; je vous le montrerai, si mieux 
vous n'aimez le venir voir. * (Un Corps de Royaliftes sefe 
porté par une autre route » jufqu’a Pafsi, ville à 16 lieues 
de la Capitale, ) 


Extrait d’une lettre de Tours, du 4 Fuillet, 

` emen Plus de 20 mille hommes fong partis d’ici depuis 
quatre ours, avec une artillerie formidable venue’ de Paris, 
Cette armée dirige fa.marche fur Saumur & Angers, pour 
attaquer les rébelles.…. S’ils portent leurs pas vers Nantes, 
notre armée les pourfuivra jufques-là, Santerre eft parti 
pour Saumur, Le Général. Menou, Berthier & autres 
font encore ici, mais leur départ eft prochain. Le Géné- 
ral Biron étoit. encore hier à Niort, avec une armée de 25 
mille hommes. Wesrermañn & Salomon vont toujours à 
la découverte ; pour attaquer Pavant-garde des. fanatiques, 
qui pourroient fe porrer »fur la Rochelle, T’efpère que 
nous. déjouerons cé projet, en les forçant à fuir du côté 
de Nantes, & que là, nos trois armées réunies feront une 
capilotade de ces fcélérats. On croit que leur nombre 
monte 3.60 mille, mais qu’il n’y en:a que 10.à 12 milleen 
état de fe battre. Ils forment trois colonnes, Pune à Cholet, 
l’autre. fous Parthenay , & la troisième aux Sables; chaque 
colonne neft compofée que de 3 à 4 mille hommes. Tals 
lien, Richard, Bourbotre , Bodin ont formé ici une come 
mifsion militaire, pour juger à mort & fans défemparer, 
-tous les délits militaires, les émigrés :& les prêtres ré- 
fractaires, qui ne fe feroient pas foumis à la loi de la dé- 
portation. Ce cribunal est compofé de cinq membres. 
Depuis six jours il travaille jour & nuit. Tous les aristo- 

crates tremblent.…...# Felix, Commitsaire National. 
P. S. Du 5 Juillet,» Nous recevons à l’infrant une let- 
tré du Général Biron, qui annonce que les rébelles ont 
été battus du côté d’Ancenis, qu'on leur a tué huit. mile 
le hommes, fait 500 prifonniers, & qu’on leur a pris 44 
canons. Le Général Menou vient de m’afsurer que Nantes: 
eft dans le meilleur état de défenfe, & que l’armée des 
côtes de la Rochelle eft on ne peur mieux combinée: Le 
bataillon de l'Unité, qui étroit démembré depuis la déroute 
de Saumur, eft rallié. On va inftruire Paffaire du Gé- 

néral Couftard avec ce bataillon... Adieu mes amis, © , 
Les repréfenrans du peuple près lParmée des Bafses. 
Pyrenées, écrivent que ,,les Efpagnols fe fouviendront 
long-tems de la journée du 6. où deux mille François mis 
rent en fuite douze mille Efpaguols, & les forcèrent de 
| répafsér"la Bidafsoa. ‘Ces deux mille hommes font actuel 
lement renforcés de huit mille aurres placés fous lı tena 
tes trois mille vont encore arriver ; tous les poftes & vila 
vles de ce département, font d'ailleurs bien munis & appioe 
visionnés..….« Après avoir entendüla lecture de ces dépê- 
.ches, la Convention a reçu un grand nombre adhésions aux 
décrets rendus dans les journées du 31 Mai & premier de Juin. 
La municipalité de Toulon écrit, fous la date du 30 
Juin, que le capitaine Morlaix eft arrivé dans le port a- 
vec un bâtiment Efpagnol. Ce capitaine étroit parti dé 
Marfeille fur le corfaire le Républicain François, avant la 
déclaration de guerre à l’Efpagne. Ce corfaire avoir" été 
pris par les Ffpagnols, & tour équipage conduit cans les 
prifons d’Alicante. Le capitaine Morlaix s'étant échappé 
avec Vingt de fes compagnons, fe rendit à la rade, où 3 
force d’intelligence & de courage, il parvint à s'emparer 
d'un bâtiment Efpagnol: eft ainsi qu’il efe arrivé dans 
le port de Toulon. La Convention, fur la proposition 
de Bréard, a chargé le miniftre de la marine de donner 
de l’avancement au Capitaine Morlaix, & à fes braves come 


| pagnons, 
| 


Eyrrait d’une lettre de Bruxelles, du 12 Juillet. 

» La majeure pagtie de la grofse artillerie de siège, 
qui étoit reftée en réferve à Ath, vient den partir pour 
fe rendre devant Valenciennes, Le siège de cette impor- 
tante forcerefse n’avance que lentement, par la Vigoureufe 
résifrance des afsiégés, qui employent toutes les refsourres 
de Part, pour retarder la perfection de la troisième parallele. 

| Dans la fortie que la garnifôn à faite le 5 Juillet, ele 
le éft'parvenue après un combat long & fanglant, à ena 


2AA a ; 
TTIR: plusieurs de nos oùvragès, tandis qu’une autre 
Colonne ennemie attaquoir l’ailé gauche du Général Bel- 
 Jegarde, poftée près de ‘Villers-pol, & la :poufsoit depuis 
Hayes de Gomignies jufqu’à Frannoi. La nuir du 7. elle 
a eñcore tenté une fortie; mais elle a été repoufsée. Le 
canon de la place a si bien entamé, ou même démonté 
quelques-unes de nos batteries ; qu’il a fallu du cems pour 
les réparer. Une grénade d’obus, rirée le 7. de la place, 
-a pour la gme. fois mis le feuà un dépôt considérable 
de bombes & de tonneaux de poudre: plusieurs canonhiers 
ont été tués ou blefsés pat“cet accident. Cependant le 
bombardement fe continue avec la plus grande vivacité; 
aucun quartier de la‘ ville n’efc à Pabri de la: defrruc- 
tion: Des déferteurs rapportent, que plus de 600 habi- 
tans de Valenciennes, ont été tués ou blefsés par leffet 
de notre feu. L’on fait par la même voie, que le Com- 
mandant Ferrand a fait prêter ferment à la garnifon, de 
mourir plutôt queïde consentir, à rendre la uille. —Le 6. le 
Générak Prufsien Comte. de Goltz, faifant une reconnois- 
fance au-delà de Bouvines,-à la tête d’un gros détache- 
ment de cavalerie, s'engagea dans un bois, où des trou- 
pes Francoifes, étoient en embufcade. Elles firent une dé- 
charge fur lui, qui. coucha -par terre plusieurs de fes gens, 
& le: blefsa lui-même grièvement. Le même jour» un 
Corps de troupes Françoifes forti.d’ Armentières ; vint at- 
taquer le pofte, Autrichien,. qui efc.à Neuve-Eelife, com- 
pofé: de chafseurs. Tyroliens , d’un. décachement de Laudon- 
verd; & de quelques. hufsards. Malgré l’infériorité du nom- 
bres, nos gens reGurent.si bien les François, qu’ils les 
cbligèrent . d'abandonner. leur entreprife, apres avoir per- 
du du monde. — Au refte, il ne fe pafse pas de jours 
qu’il n'arrive en cette ville un grand nombre de chariots, 
chargés de malades & de blefsés, dont nos hôpitaux regor- 
‘gent. . D'ailleurs, les grandes chaleurs qui ont fucsédé 
rapidement à un tems pluvieux, occasionnent beaucoup de 
fièvres dans nos-armées, « ( Art: de Leyde.) : 
‘Les Francois forment un camp près de Bergue-Saint- 
Vinox, dans la vue fans doute de Couvrir la Flandre ma- 
ritime. Cependant nos Généraux ont de leur côté fait 
\avanser de ce côté-là des troupes, pour être à même de 
déjouer: les projets de ennemi. ; 
¿Hier au foir, le Comte de Rofemberg eft entré dans 
cette, ville , à la tête de douze poftillons fonnant du cors 


pour apnoncer la prife de Condé. Suivant la capitulation, 


la garnifon doit fortir aujourd’hui avec les honneurs 
de la guerre jufqu’aux glacis, où elle fera défarmée & faite 
prifonnière de guerre Le blocus de cette place a duré 
juftement trois mois, Ses magasins en munitions de guer- 
re/font bien fournis; il.s’y trouve également une nom- 
breufe artillerie. 

Le 10. les François ont de nouveau tenté une at- 
taque fur différens poftes Hollandois en avant de Tur- 
coing. D’abord par la fupériorité du nombre, ils par- 
vinrent à en forcer plusieurs ; mais le Prince Héréditaire 
d’Orangé ; ayant fait marcher diflérens Corps de troupes, 


pour foutenir fes gens," lès François furent obligés alors. 


de fe replier. AIOASRARE 
‘ > On fair que le Général  Cuftine s’eft rendu le-27 
Juin à Paris, & que le 38 ‘il a’pafsé la journée presqu’en- 
tière, renfermé avec les ‘membres du comité de guerre. 
Tl leur a donné les renfeignemens les plus détaillés, fur Pé- 


‘ tat, des forterefses de tete. & 2nde. ligne, qu’il avoit 


prefque toutes visitées fuccefsivement; état duquel il ré- 
fultoit , que toutes éroient fuffifimment approvisionnées en 
hommes, artillerie ; munitions & vivres, excepté Condé, 
qui en effer s’eft rendu le r0.'[l regardoit la retraite du 
camp de Famars, comme unë faute irréparable, qu’il falloit 
attribuer en partie à l’inexpérience des Généraux, en 
partie au peu de détermination & d’accord de la Conven- 
tion ; qui envoyoit des arrêtés, au lieu des fecours qu’on 
lui dentandoit avec inftance. Il ne voyoic plus dé falut pour 
Valenciennes que dans l’exécution, mais une exécution 
torale' & prompte du plan qu'il remettoit, & dont tout 
le fuccès dépendoir efsenriellement de la célérité & du fe- 
. Crèt. Suivant ce plan qu’on étoit bien réfolu d'exécuter , 
Cuftine devoit avoir 120 mille hommes dans fon camp & 
fous la toile ; l’armée du’ Général Omoran; qui continue 
de faire des excursions dans la West-Flandres, devoir être 
portée à 60 mille hommes, & les Côrps frationnés dans les 
environs du pays de Liège, renforcés de mème à propor- 
tion, Quand toutes ces mefures préparatoires feroient ef- 
fectuées; le Général eñ` chef devoit faire une. irruption 
fur l& lisière de la Weft-Flandre du côté du Brabant, tan- 


dis q@°Omoran èn féroit une ‘dans la partie oppoféé: "On 


fuppofoit que cette double diversion, effectuée en même 
Š F aii à À ge TF ge 


tems & avéc vigueur, forceroit le Pce. de Cobourg à le. 


wér le siège de Valenéiennés ou dumoins:à détacher une 


grande païtie de fes troupes, pour marcher contre les Frana 


-cois. Alors Cuftine devoit venir à fa rencontre & lui livrer 


bataille. Omoran: le prendroit de côté, & les troupes des 
environs. de Liège, de revers: Dans le même tems, la gar- 
nilon de Valenciennes compofée de.1# mille hommes ef- 
fecrifs, (fans compter les-citoyens fous les armes, qu’on fait 
monter à près de 5000, ) feroient une fortie, attaqueroiént 
les troupes reftées devant. la place, & détruiroient les.ou- 
vrages, conjointement avec. les divers poftes-avancés, qui 
fe trouvent dans les environs. . 


Ce plan très ingénieux annonce beaucoup de tactique, 
de connoïfsance du local; & de grands talens; mais il dé- 
pend de tant de circonftances ; que bien loin de pouvoir 
répondre du fuccés, il feroit ttès dificile den prévoir mê- 
me les réfultars. Aufsi Cuftine,-bien qu’ilen efpêre.heau- 


coup, n’a-t-il voulu rien prendre fur lui. Cependant on a. 


expédié fur Pheure même aux départemens limitrophes, 
douze couriers, parmi lefquels fe trouvoient 3 Liégeais, qui 
ont bien promis de faire tous leufs éfforts ; pour. feconder 


‘Pexpédition du côté de Givet. — Il paroit que maleré le 


fécrer qu'on s’étoit promis de garder, le plan -du:Géné- 
ral François a été éventé ; car nous apprennons de Tour. 
nai fous la date du 12. que le camp d’obfervatian: qui juse 
que là étoit refté à la proximité des-travaux de Valenñcien. 
nes, s’est porté fur le Quefnoi, fâns doute pour empêcher 
la jonetion de Parmée de Cuftine, avec celle qui-eft aux 


‘énvirons de Givet. Un camp femblable s’est-établi fur les 


confins dela Flandre maritime. Le rems nous äppréndra quel- 
aura été le fuccès de ces grandes mefures de part. BoP autre, 
TFoutce que nous favons, c’eft que Cuftine a fu faire parvenir 


des avis dans la place, quoique toute communication foit . 
interrompue, & qu’il dit avoir le moyen d’en faire tenir. 
de nouveaux , quand les circonfrances l’exigeront ; mais on. 


ignore par quelle voie.— On dit qu'Houchard eft entré en 
Allemagne du côté de Landau, à la tête de 6o mille 
hommes. 

Darmstadt , du 11 Juillet., 


Dans la nuit du 6. le pofte retranché de Zahibach, 
que les François occupoient, & qui défendoit Papproche 
de Mayence de ce côté, a été attaqué & emporté par lës 
troupes combinées, après une Action afsez meurtiière de 
part & d’autre. Mais bientôt cinq mille François dé Mayen- 
ce .attaquèrent les Allemands, & les délogèrent de” ce 
pofte: un bataillon Prufsien qui le défendoit, céda à la fu- 
périorité de l’ennemi, après une vigoureufe résiftance 
Dans la nuit du 7. au g. le prince Louis Ferdinand, à la 


| tête d’un Corps nombreux, atraqua de nouveau les Francois 
à Zahlbach, & leur enleva ce pofte. Dans cette dernière: 


affaire , les Allemands ont beaucoup moins perdu de mon- 
de que dans la précédente,’ Pendant cette action, lës cae 
nons, les obusiers & les mortiers faifoient un feu terri» 
ble fur la place; le feu a pris ‘entre autres’ X fa ciradélle. 
( On dit que les François ont encore repris cetté posicion. ) 


La nuit dernière les troupes alliées ont arraqué Cos- 


theim, où les Francois avoient des retrinchéméens redou«' 
tables, qu’ils ont défendus pendant trois heurès avec beaua' | 


‘coup acharnement. Mais enfin le Allemägds en font 


demeurés les maitres, & ont fait prifonniers les François 
qui y refroient. i ue 
Le village de Coftheim eft maintenant occupé par des 
troupes Prufsiennes , Hefsoifes & Saxones. Nous y avons 
fait prifunniers 139 François. Plus de 60 hom‘tués fe fonc 
trouvés dans les rues. La perté des Allemands fe réduit 
à 12 morts & 40 blefsés. Cinq canons & quelques caifsons 
font tombés entre leurs mains, [ls fe hôtent maintenant 
d’y élever de nouveaux ouvrages. Une partie. du chemin 
couvert qui conduifoit de Cofcheim à Cafel, vient d’être 
comblé.—Le 8. le 9. & le’10. les Allemands ont redoublé 
leur feu fuè les redoutes ennemies & la Citadelle de 
Mayence. | 
Les dix chaloupes canonières qui fe trouvent: 
près de Budenkeim, mont pas encore été tranfporrées 
pus loin. La grandeur de ces ‘machines, leur poids 
énorme qui efë de gò quintaux , & la difficulté du 
chemin qui eft montueux & très inégal, forment de grands 


Lobftacles à leur tranfport.—Un incendie Sefe manifefté à 


Cafsel & à la citadelle de Mayence; mais le {eu a été 
bientôt éteint. Il paroit que les François commen- 
cent à manquer de poudre, puifqu’ils fe fervent de celle 


de leurs mines. Les mineurs Autrichiens en ont éventé 


une qui ne fe crouvoir pas chargée ; route la poudre en a- 
voir été Ôôtée. - Peut-être aulsi les François prefsencoient- 
HS qu'ele lent feron enleve SCORE | 


i 


